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Seigneur, à vous, Vénérable Frère, et à chacun de ceux 
qui assisteront à cette assemblée, la bénédiction apostoli­
que.

Donné à Rome, près de Saint Pierre, le 16 juillet 1906, 
la troisième année de Notre Pontificat.

PIE X, PAPE.
S. Em. le Cardinal Légat fixe ensuite l'attention des 

congressistes sur le décret pontifical relatif à la Commu­
nion quotidienne.

Discours du Cardinal Vannutelli.
Vous savez bien tous, Messeigneurs et Messieurs, 

quelle joie profonde cet important et mémorable décret 
du 20 décembre 1905 a excité parmi ceux qui s’inté­
ressent aux œuvres eucharistiques.

C’est l’autorité compétente qui parle sur la fréquenta­
tion de la Table Sainte, en mettant terme à toute dis­
pute sur ce point.. Et comment pourrions-nous inaugurer 
les travaux de ce 17e Congrès eucharistique international, 
sans nous arrêter avant tout, pour quelques instants, sur 
cette sainte et vivifiante parole de l’Eglise ?

La question de la communion fréquente et même de la 
communion quotidienne a été agitée plus d’une fois dans 
nos Congrès : toujours cependant, dans le but qu’a eu 
en vu le décret susdit, je veux dire de faire cesser les 
dissentiments entre théologiens catholiques et d’inviter 
les âmes droites et en état de grâce à s’approcher le plus 
souvent possible du Banquet divin.

Que n’ont-ils pas dit, nos Congrès, en faveur de la 
communion fréquente et de ses bienfaisants effets ? Avec 
quelle éloquence n’ont-ils pas exalté cet aliment divin, ce 
remède surnaturel qui sauve les âmes et leur apporte le 
réconfort dans les abattements, le courage dans les luttes 
et les tentations, la consolation et la patience dans les 
épreuves et les tristesses de la vie ! Et que de fois la voix 
de nos orateurs ne s’est-elle pas fait entendre pour re­
commander le culte eucharistique comme la dévotion par 
excellence, comme le centre vers lequel toutes les autres 
convergent, comme le couronnement et la perfection de 
tout sacrement, parce que, selon la parole de saint Tho­
mas, elle commence dès ici-bas, à nous unir à Dieu, et, 
selon l'expression des Livres Saints, elle nous rend parti­
cipants de la nature divine même en ce monde !


